
CHITTY FRERES L’ARGYLE
Fonds de Banqueroute de Marchandises Seches.

JOSEPH BRUCE Aux Ménagères
lo t*mpe de faire

Tapisseries et Peintures

Ce« maintenant 
renouvAutrefois du Medical Hall, 

ancienne apothicairerie'de l'Hôpital Général 
de Montréal

Chimiste et Droguiste

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA !
Nous manufacturons les toitures sui- 

vantes :
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

par .les mains habiles et expérimentées. Prix 
modérés.

Frais et Toitures “Notre Stock Vanada Plate” Toitures Métalli- 
| quea, Toitures en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su­
périeur Jewel".

J. B. DUFOHD. 108 Hue Rideau206 RUE RIDEAU, OTTAWAUne très grande réduction dans toutes nos marchandises 
d’Eté, commençant le 1er Août.

Etoffes à robes valant 35c. pour 18c. Un autre assortiment valant 25c. 
pour 10c.

Etoffes à robes valant 55c. pom 25c.. Indiennes valant 14e. pour 9c. 
Mousselines pour robes valant 35c. pour 10c. et 15c.
Etoffes clmmbries pour robes, couleurs foncées, valant 25c. pour 10c.
Un Job en bas de coton pour enfants, pour 5e. la paire.
Un assortiment de magnifiques rubans à moitié prix.
Tapis Hollandais valant 15c pour 9c. la verge.
Tapis-tapisserie valant 40c. pour 25c. la verge.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE Kn face du Couvent de U rue Rideau, «TF.n main le st«xk «le Tapiaaeriea le» 
mieux vhoieius et lew plu*( Téléphone de Hell No. 179 )VENEZ VOIR 5*

GRAND - CHOIX4, mil
-------DP--------

Monuments,en Granit Eeos 
sais, Granit de la Haie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

P.MFUWIE.N

1 1

I BRAVAIS I
Kip»rlm*nl« psr le» plut grtndt >« tdMlnt 

II rerolorr ei rerootiilu* le teiig el lui

Wmüêmrn

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Coin des rues Rideau et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues 
et Bank,

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 B MON PROPRE OUVRAGE

^Toujours en main. Tout ou­
vrage est bien lettré et garanti 

*aux plus lias prix.

Sparks

LES MARCHANDISES DOIVENT ETRE VENDUES.
LE MAGASIN DOIT ETRE FERME.

HST-A.3?. BOYEB
L'Huile de BertM «** IM 

ee foie de morue pare, prdtw*e 
e»ec dee foie» Importe» dlreotemeetK!v.“rL

Elle ne ee vend qe'ee l*w 
Moompegnée tf’nne Ineinietle».

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Flombier et Poseur d’appa 
«le toutes sortes, et aussi grand assortir 
de Cages d'oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE.

,rei>s | R. BROWN,GARDNER & CIE., 04 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.Nos. 66 et 68 Rue Sparks.

On donne nn present A. C. LAROSE BRYSON, GRAHAM & OIE.üAVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants Co Comptable, auditeur, syn­
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

^ Les meilleurs qualités 
bSJf de charlmn bitu*

É Detail leurs en Gros.ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable BIENCRIBLE 121 RUEET T/W il—A LA­

NA TI(»N AL MTO. CO. 
160 RUE SPARKS.

Collections faites promptement
" Telepnone 189 S Grand Sacrifice dans nos Profits.I* O’REILLY 4 HENKY,

- BLOC RUSSELL $2.75Persiennes, LISEZ CECIRE K NPAKHS,Toiles et Poles J. T. JULIEN Si voua voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et J 08 rue fePAIKS

a Rideaux Habits en Serge TOUT LAINE bleu marin pour hommes, $?.’/<;273 RUE HT PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DECORATEUR,

TAPISSIER ET BLANCHISSEUR.

Les meilleurs mai thés dans la ville Bryson, Graham & Cic. vendront tous les jours pendant une semaine, rom 
Août, des habits TOUT LAINE en Serge bleu marin, pont hoinNational Mfg. Co mençan 

mes, $2.75.

George StewartTout ouvrage i xévnté avec roin et prjm A tout homme ou femme «pii nous présentera $2.75 nous offrirons inmu'.lu 
tement et avec plaisir un habit TOUT LAINE.

Tout homme, jeune ou vieux, grand ou jrelit, sera satisfait avec un de « es 
habits TOUT LAINE, jKHir la modique somme de $2.75.

Rappelez-vous que ces habits sont TOUT LAINE, ou nous ne les vendons 
pas, et un sel habit sera vendu à chaque jicrsounc.

160 RUE SPARKS 160
on A.-W-.S.. TAYLOR McV Eli Y

AVOCAT, SiiU.ICITBI R, RTCk00

! — BUREAU : —
jBraltlRh Oaiarlo Chamber», Ottawa,

tis à*b PfI CHARROIS5s Etoffes a Robes.A FOURNAISE, " Egg," "Nut,” "Stove," 
est le meilleur charbon mou Américain 

Charbon Extra Un et doublement tamiser, 
venant des mines «le Newcastle.

*9
[JM cota

57 pièces d'étoffes brochées en couleurs pour rolies «à 5 cts. la verge. 
7«; pièces de «h Al is colorés, qui se lavent très bien, à (> cts. la verge.

t: .3
«»
b. GEO. F. THOMPSONesECURIE DE LOU \OL .3 Couvertures de Lits.27, rue Npnrk*.

v-tu-UE—: FERRONNERIES= ? 350 paires de couvertes blanches «A $2.00 la paire. 
290 paires de couvertes blanches A $2.50 la paire.s

«PREMIERE CLASSE,
« P?
o LU
«3 00

Jg
.1

L'une dee plue anciennes maisons comme/ 
claies de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
qualifiée* sons le rapport des bas prix de la 
localité des articles offerts en vente;

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse Tarrlére BRYSON, GRAHAM & CIE.Joseph Senecal, K O

3‘«U

1Ci -MAGASINS!— Seuls agents a Ottawa pour les thés India et Ceylon de 
Tetley. Les meilleurs que la terre produise.

g1 ÀCOIN DES RUE ***>I RUE SUSSEX ET OUKf, CHAUDIERE
23-11-87-88.YORK t. DALHOUSIE.

A. & S. Nordheimer ont actuelle­
ment un très grand assortiment de

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

d’excellente Manufacture.
Prix et ;onditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

t\‘

61 RUE SPARKS

Seuls .Agents pour le*, 
Pianof- Chiukering, Stcinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimbill.

POUR-------

Deux Semaines seulement
Commençant le 10 Juillet.

La meilleure occasion de la saison pour 
acheter des

Montres en Or et en Argent Purs.
| Moins «jit-rcs <|uc «lans tout autre magasin 

«lu Canada
Le rhoix dans’lc plus go assortiment à 

Ottawa.
Bijouteries en Gros et en Détail.

93 RUE RIDEAU,

A.&A. f. mcmillan
-Les réparations, une snécialilce.

1
Vm.tSirop«.Dusart
H LACTU-PHCSPHATE de CHAUX

Le Laalt-Fk*ith.'t» U chaux come nu Jae» 
U aiKOP et le vnr de X>V»ABT est
leplm poiisaol dei repRrsteor*.

Fl raffermit et redreete le* o* dei enfant* 
recAififu-i, r«od k Tijoror et VatUTiie aux 
AAtlttctnli mou» c» lymphatique* et A reni 
qui «ont Aligné* **r nn* ereu» me* trop 
rapide; eh>1 le* IvA(i*ifM*, il facilite la 
eicatrisati.m de* poomuQ*.

f.e* ft mmti ennist-i. |0i pren 
,0U 1* SfP.OP «t; 1CfcAST, aiipporteol é 
leur *tat tan* f*Uf et »am romis*«'ruent* été 
-ionoeil le jour à r enfant* plu* « «ourenx.f 

Le Laclo 'hoipt » i> chaux àcliit lef 
lait de* .V urr*ce. et garantit ie« etfant* J 
contre la Uurrh.ée et le* ir»lad:e« de croi«- C 
»i.ace. P... ..«b iuûucnv.e, U ee uw»r

1 tant «atixue et un* conruliioiis. t
Le V7Jff et le gîitOP de DtrsAStl i 

rêreillent l’appétit et le* force» de» cenn * 
- c. .-RTiennenl dans u-n* >t ea» d ) 

i . ... .• . it-ce-aent du ejrp» hL-nilu. J
.i-.vv . il

nent le VIST

Faits Divers aires dont il serait impossible de 
prévoir la fin ; s’il la frappe de son 
veto, il faudra convoquer une nou­
velle session extraordinaire de la 
iégislatuie, ce qui aurait de très 
grands inconvénients à cette époque 
de la saison, où il serait très diffi 
cile sinon impossible de réunir un 
quorum ; ou il faudra attendre une 
réunion régulière des chambres qui 
ne doit avoir lieu qu’au mois de 
janvier prochain. Dans ce cas le 
vote populaire ne pourrait pas avoir 
lie' avant l’automne de 1892.

Il y a cependant, dit-on, des pré­
cédents où la cour suprême de l'E­
tal a

dans des douleurs d'oreilles, 
douleurs aigues, et 
p ignées d’un sentiment de vertige. 
C'est l’air contenu dans l’oreitle 
moyenne qui se comprime ; le lym 
pan s- tend et renfonce les osselets, 
jusqu’à ce qu’une bulle réussisse à 
se frayer un passage à travers la 
trompe d’EusIache.

Le vertige qn’on épro ive en 
même temps à la même origine. Il 
s’explique par ce fait que l’oreille 
intense est le siège du sens de la di 
reelion.

Les gravures représentent le sca- 
phandier marchant au fond comm* 
on le f-irait par terr - : cela est faux. 
On ne peut avancer qu’a la condi 
lion de pencher icsolumetr tout le 
corps à 45° dans la direction qu’on 
veut suivre, se poussant sur la 
pointe des pieds dans une atti ude 
qui ferait rire si on le voyait, et 
s’aidant des bras comme dans la na­
tation. Sur un fond accidenté, il 
vaut mieux ramp;r sur les mains et 
sur les genoux.

“E î revanche, on arrrive à faire 
a i fond de l’-au des chusses impos- 
sib'e dans l’air, comme par exemple 
se laisser tomber au bas d’un pa­
roi de lochers On, inversement 
l’on escaladera une paroi verticale 
en faisant accumuler un peu 

plantant le 
des doigts dans les moindres anfrac- 
t îosités.

Sir ce terrain accidenté, on pas 
sera eu quelque sorte au vol, d’une 
saillie de rocher à l’autre; mais 
tout cela suppose une certaine ver- 
tuosilé qui ne s’acquiert qu’à la 
longue.

A quelle profondeur le plongeur 
y von-d encjre suffisamment t A 
quelle distance autour de lui apsr- 
çoit-il les objets environnants? Ea 
eau clair et par un ciel couvert, on 
n’y voit plus assez à 30 métros de 
profondeur pour récolter de petits 
animaux, Danç les mêmes rondi»

qui sont al ét v siter h Musée de 
sculpture. Mais une certaine presse 
va pir trop vile en besogne en d - 
saut que Léoo Xlll a fait “une sor­
tie, ’’ et en tirant cette conclusion 
inattendue que la légende du “ pri­
sonnier ” a pris fin, puisque le Sou 
verain-I’ontife a pu librement sor­
tir du Vatican, et qu’il a été respec­
tueusement salué par le fonction­
naire ita'icn qui se trouvait de garde 
devant l’hôtel de la Monnaie.

Le jour ou Léon XIII voudrait 
réelllement “sortir” du Vatican, il 
ne se bornerait pas à traverser, à 
l’improvhle, une petite rue déserte, 
dissimulée derrière la Basilique de 
S‘ Pierre; ce serait avec prémédita­
tion, au vu et au su de tous, qu’il 
irait se promener en ville, en choi­
sis ant de préférence les quartiers 
les plus populeux, les ru is les p'us 
f êquenté s.

Les journeau

tous: avec le scaphandre, il faut un 
bateau ass-z fort, une équip d’h mi­
mes competents, le tout à soi à ses 
ordre», car la liberté est un grand 
élément de succès dans toute 
tigation scientifique.

“Les cherch *uis doivent descen­
dre eux mêmes, car la science ne 
saurait tirer aucun profit des dires 
des plongeurs de profession; leur 
véracité est audessous de tout ce 
ce qu’on peut imagio-T ; et puis, ils 
regardent sans voir,

“La premiè e plongée que l’on 
fait est nulle pour l’observation des 
choses extérieures. L’on voit 
trente six couleurs, et c’est tout. 
G'est que celte prem ère plonge ne 
laisse guère de souvenirs agréables.

L’on nous habill.i d’abord comme 
po ir sunporter les Iroids de la Sibé­
rie, précantidiLqtie, pour ma pa't, 
je tropve supeiflcte dans la Méditer- 

. Vêtu de|bas, caleçons, che­
mises en tricot de daine, je n’ai ja­
mas senti de froiA.___

Pais vint l’habit a Si pie, mais 
raide, où il faut s’introduire par le 
trou du col, et le casque qui ré­
sonne comme si l’on avait la tête 
dans une marmite- Après cela l’on 
vous met le ceinturon avec le poi­
gnard, les souliers à semelles de 
plomb et les plombs de poitrine et

LES IMPRES IONS û’UN PLONGEUR dudOS.

La Revue Scientifique décrit à ses Habillé, easqu», la glace du cas-
lecteurs es “Impressions d’un ploj- v,88®e* *e plongeur commence à 
geur." L'aate.ir de l’article a jugé descendre tandis qu’on pompe à 
avec rai on qu’un naturaliste s’occu- “°* Pour *lu envoyer de i’air. 
pant de zoologie sous marine devait ,, 70118 arjfIVd des petites bouffées
autant que possible étudier de visu 0 un a'r parfumé à l’huile 
les animaux dout i*. s’occupe et le fbine et au caoutchouc 
milieu où ils vivent. Cendant, on éprouve une oppr ssion

C'est le seul moyen d’éviter de dont on »e sent inquiété les pre- 
grosses erreurs < t les interprétations ml'r*8 lO S*, .
inexact-s de fait connus seulement Mais on s y fait vite. La cause en 
par à peu p ès. It t a deux moyens F8,1 îlr.e a Pre88lon croissante sur 
d’observt-r les animaux marins en tes alvéoles du pou non. q li en- 
vu: le s ; qnatiums, tt surtout les frave In éch ing •* gazîiu. 
scapha idrts. La «^nsauon la plus désagréable

Man il» ue ,onl pal » la pqnéa 4a S'” f'rQduU I» dttceqk c«m»ii(e

lions on ne saurait dis'ingu 
rocher à plus de s*p ou huit mè­
tres de dintance horizontale. S1 le 
soleil brille e* si l’eau est bien lirn 
pide, on arrivera à voir un objet 
brillant à une vingtaine de mètres.

voyant les soldats italiens, 
donné sa bénédictin 1. (
personnes s * sont ag nouillées en 
voyant passer Léon X II.

LA FILLE A LA TETE DE CO­
CHON

On mande de Martinsv l'e ilndia- 
na) que M. Johnson, secretaire de 
la cominisiion dis charités de ,’E- 
tat, rapporte qu’il y a actuellem ut 
4 l’asile du comte <ie llsndricks une 
pauvre fille affligée d une tête res- 
semb ant presfjue exactem ntâcelle 
d’un cochon. L mère d< cette 
malheureuse, qui était la f.-tnme 
d’un fermier aisé, a été mordiv*, 
parai -il, par un cochon en furie 
quelque temps ava il de donner 
naissance à sa li»le. Celle ci. d’ail­
leurs n’a pas seulement la tête d’un 
cochon ; son bras gau he, «qui est 
beaucoup plus frêle que le droit, 
ressemble ausu, pre.-q-ie à s’y mé­
prendre, à une patte du même ani­
mal, quand à ia forme seulement, 
car il est d’une bian heur d’al­
bâtre.

Enfin la jeune fille en question, 
sms ouvrir la bou;bef.tit ent nd e 
à de fréquents intervalles, le gro- 
gn iineni caraciériitiuuM de cet ani­
mal méconnu, que Monselet et plus 
récemment, M. de Chervill y 
essaye de rehabiliter. Q lui qu’il en 
soit, la jeune fille à tète de cucho i 
est dit-on très malh ureuse de si 
diffopmité, doi.t elle se rend parfai 
tement compte et elle porte cons­
tamment un voile épais sur son vi­
sage. Ceci n’est pas un fait inventé 
à plaisir, comme on pourrait le sup­
poser, car il a été officieil (lient rap 
porté par M. Joh ison, 
personnes qui ont l’occasion de vis - 
ter l’asile du comte de H ndricks 
peuvent le verifier.

accom Quelques

L’EXPOSITION DE CHICAGO 
Il y a décidément un mauvais 

sort j té sur l’exposit on de Ch cago. 
On a annoncé que la législature de 
l’Ulinois, convoquée en session ex­
traordinaire à cet tff t, avait ap­
prouvé, pour être soumis au vote 
populaire, un amend ment à ia 
constitution autorisant l’émissio i 
de $5,000 000 d’obligations de 11 
ville de Chicago pour être appl qnés 
aux frais de l’exposition, il ne res 
tait plus qu’à remplir la formalité 
de la signature du gouverneur pour 
que la machine fut mise en mouve­
ment. Mais on a découvert qu- 
dans sa p>écipitafion, la légi-tature 
avait laissé introduire dans l’amen­
dement une clause inconstitution­
nelle qui annule la loi La clause 
en question dispo e qu’apiès l’expo­
sition les terrains conquis sur le lac 
Michigan reviendront à la ville, qui 
en fera un parc pe< marient.

Mais en adoptai.t cette dispo ition 
on a oublie qu les tei rains subm r 
gés appartiennent à l'Etat et qu’il 
aurait fallu comm mer par lui un 
level la propriété avant de la 
fér.r à la ville Or, cela co tt tue 
deux opérations dist nctes, et il « tt 
établi par les tribunaux que toute 
pete législatif est mil qui dispose de 
deux objets à la fois 

Cette découverte a jeté la conster 
nation dans la population de Ch ca 
go et dans l'administration de l’ x- 
position, qui croyaient en avoir fini 
av< c les interminables imbroglios 
qui ont déjà dévo é tant de tt mp 
satisfaire avancer l'en reprise d’un 
pas. Le gouverneur Fifer est dans 
une extrême perplexité. H ne sait 
que df cider. R il signe la loi, il 
s’exposera à la ' g r attaqm r, ce qui 
^traînerait dee formalité* jq^icl-

LE BARE A ROME
Le télégra^h i a transmis derniè­

rement au mon le entier la nou­
velle que le Pape était enfin délivré 
des liens ne sa captivité ; qu’il était 
sorti du Vatican et s’étut 
né à travers 
ville et the last but not the I asi : que 
les fonctionnaires du gouvernement 
italien lui avaient respectueusement 
présenté les arm s sur eon passage.

Ce fait a soulevé les commen­
taires des journaux. Les f miles 
non catholiques y out vu l'tnd c • 
d’un rapp Ouh m mt entre le S. Pere 
et les spo iateurs du ses états ; 
comme si un tel rapprochement était 
possible tant que les - hoses seront 
maintenues dans le stain quo.

C ;tte interprétation, cura ne d ail­
leurs le fait qui l li donne lieu, est 
exagérée dans un but facile â con­
cevoir.

Le Pape reste toujours captif dans 
Rome et le gouvernement italien 
n’a pas plus que par le passé 
tention de restituer au en f de l’E­
glise le domaine dont il l’a spolié, 
seule bise d’une entente vossib'e.

Le corr spondant du Fiyaro,— 
feuille qu’ou ne taxera pas d s cléri­
calisme, — réduit toutes ces exagé­
rations à leur juste vileur :

Ni cet excès d’houneur, ni cette 
indignité ! On exagère singulière 
ment, pour des raisons faciles à 
comprendre l’importance de l'acte 
que vient d’accomplir 'e Pape, et 
que pompeusement on appelle “ la 
sortie de Léon XIII du Vatican. ”

Pour éviter un long d -tour, le 
Pape a traversé, en voiluref une rqe 
située entre le palais et le jardin du 
V»lic*n, bien connu* de «oui ceui

prome 
les riiRs de la

admis des dispositions annexées 
à l’objet principal d’un acte législa­
tif, et on espère trouver un biais 
pou-: faire une assimilation r 
s-rve au moins pour la forme. 
question est très sérieusement à l’é­
tude, et si on peut trouver un moy 
en de tourner la question, on n’y 
manquera pas assurément. Rien 
n'est moins sûr cependant, et on 
parle de solliciter une opinion de la 
conr suprême. Mais dans ce vas 
mêmi il ptraii qu’il faudrait at­
tendre plusieurs mois pour avoir 
une solution.

x continuent de com 
men ter le fait, signalé par VAgence 

, que le souverain Pontif*. au 
d'une promenade, aurait tra­

versé un coin de rue s’ouvrant sur 
le territoire occupé par les Italiens.

Voi«:t la ver lion que donne au­
jourd’hui le Jo imal des Débats:

Mardi mativ, le Pape revenait de 
visiter à l’at inner du sculpteur Au 
reli la statue de St Thomas, destinée 
à la nouvelle Dib lothèque vaticane. 
Afin de ne pas refai.e un long tra­
jet dans les cours et les jardins d<> 
Vatican, il donne l’ordre au cocher 
de prendre la rue.

En entendant donner cet ordre, 
Mgr Angeli, qui accompagnait Lé­
on Xlll, s’écria: “Mais Saint Pere, 
est-ce poB8.b e? La rue est territoi­
re italien — Ne serait-ce pas pire, 
si c’était territoire turc?4 répondit 
seulement le Pape, et il fit exécuter 
l’ordre.

L’officier du poste italien existant 
à cet endroit, ayant apei çu le caros- 
se pontifical, a lait rendre les ho- 
neur» MUiWrw» et le Pontife, eq

SOUS l.A MER
O l’inu d’air

dans l’habit et en

de ma­
tin des

et toutes 1-*h

n serge bleu marin pour homm-e, 
$9,75. Bryson, Graham et Cie.

Habite en 
t<mt laine, :
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

;

OTTAWA, JEUDI 7 AOUT 1890Ileme.ANNEENo. 17 5 LE NUMERO 2 CENTS

t Coiuptaot

TELL
ne Sparks)

pine *

hjie*
Goutte
en général. ,
[j voltslr*

A NELSON

rge|
)TÉ 
lire les
iineI
I HI MT RE S
r. PARIS. I

fi

R.EM,
ESlfcTUX» n

»
i

ûre, ditvs- 
juccrne lu

l’avais en*

i quand le 
trouver le

:vz vous pu 
i viendrait 
tdy? inter­

ne qu’elle 
pour lai 

’est-e i pas 
t lady Char

lettre.
3 m’est par­
lée.
rta la main 
» urne à qui 
mt. Lady 
ache, pour 
e geste du 
ssaire l’em

er sur la 
, qui suait 
il deman- 
nx vérita- 
3e regard 
valait faire 
Dueser un 
’une voix

y, boiling

l a mis la 
mte et qu’­
au i briter 
erpreta U*

J
)

BLES
; i

IARCHE

X

meilleur original disponible

PI

M
 fe

nd
en

t d
en

t t
ou

te
s 

le
s 

pr
in

ci
pa

le
s 

P
ar

fu
m

er
ie

s,
 P

he
lM

 e
t D

ro
gu

er
ie

s 
du

 M
on

de
.

tlT
TO

I FR
A

N
CO

 DE
 PA

M
S D

O
 CA

TA
LO

G
U

E IL
LU

ST
RÉ

PA
R

IS
20

7,
 RLi

ng
e, 

Pa
pi

er
 à 

Le
ttr

es
, e

tc
.)

(la
 Pe

au
, le

PR
ÉS

EN
TÉ

S S
O
Ü
S F

O
RM

E D
E C

RA
Y
O
N
S I2

 00
EU

n3
 DÉ

LI
CI

EU
SE

S)

P
1*

e


